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			L’auteur dédie respectueusement ce roman au légendaire Alan Dean Foster, et à la mémoire du regretté Brian Daley, le grand, pour nous avoir montré à quoi cela ressemble  quand vous faites bien ces choses.
Merci, messieurs. Nous vous devons beaucoup.

		


		
			Il y a bien longtemps, dans une galaxie lointaine, très lointaine....






			BRIEFING

			Lorz Geptun se tenait à l’extérieur de la cabine de commandement, et il essayait de ravaler sa salive. Réellement, c’était un peu trop pour lui : être convoqué par Luke Skywalker, en personne. Un Jedi. Non seulement un Jedi, mais le fils d’Anakin Skywalker. Et Geptun allait le rencontrer. En face à face !

			Il tira sur le col de son uniforme bleu de cérémonie et inséra un doigt au niveau de la nuque pour tenter de redresser le tissu. La difficulté que représentait pour lui cette simple tâche lui arracha une grimace : son tailleur s’était certainement trompé en prenant ses mesures – une fois de plus – car il était impossible qu’il ait grossi autant depuis qu’il avait commandé cette tenue. Était-ce possible ? En, quoi, trois mois standard ? Un homme ayant son âge avancé, selon l’expression consacrée – il avait franchi le cap des soixante-dix ans –, aurait dû être déjà arrivé à sa corpulence idéale, et s’y maintenir.

			Geptun n’avait jamais trop aimé porter ces uniformes de cérémonie, de toute façon. Il avait laissé le sien sur la planète où il résidait des dizaines d’années plus tôt, au commencement de la Guerre des Clones, et lui avait préféré des vêtements civils. À cette époque, les agents du Renseignement de la République travaillaient principalement sous couverture et n’avaient donc aucun usage des uniformes. Il avait quitté ce service peu après qu’il était devenu le Renseignement Impérial. Son enquête sur la prétendue Rébellion Jedi avait dévoilé une part vraiment trop grande de certaines vérités que l’Empire voulait taire, si bien qu’il avait été obligé durant un certain nombre d’années de gagner sa vie comme pourvoyeur indépendant de renseignements divers, tout en s’efforçant de ne pas attirer l’attention des représentants officiels de l’Empire.

			Finalement, il avait proposé ses services à l’Alliance Rebelle. Bien que peu intéressé par tout ce qui touchait à la politique – sa conviction politique primordiale étant un intérêt prononcé pour sa propre sécurité et son propre confort –, il avait reconnu que les Rebelles prévoyaient d’installer un gouvernement dont la fraîcheur et l’amateurisme de sa jeunesse lui offriraient beaucoup plus d’occasions de tracer librement son chemin selon ses méthodes personnelles. En d’autres termes : de vivre et de travailler dans les ombres lucratives qui s’étendaient hors de la vigilance officielle.

			Ce qui rendait sa situation présente d’autant plus ironique.

			Il soupira. Rien ne donne jamais le résultat escompté, pas vrai ? Ce qui ne veut pas dire qu’on ne peut pas tirer avantage de ce résultat. Avec un autre soupir, il tendit un doigt vers la touche de la sonnette… mais avant qu’il puisse terminer son geste la porte coulissa, et une voix qui lui parut beaucoup plus âgée et lasse qu’il ne s’y était attendu dit :

			— Inspecteur Geptun. Entrez, je vous prie.

			Il grimaça de nouveau. Passé vingt ans, il s’était habitué à une galaxie sans Jedi, et il n’était pas du tout sûr de souhaiter leur retour.

			Il prit une profonde inspiration et franchit la porte en se dandinant.

			— Général Skywalker, dit-il avec une légère inclinaison de la tête et un sourire aimable – pas de salut dans les formes, le Service Judiciaire ne faisant pas partie de la chaîne de commandement. Comment puis-je vous être utile ?

			Le jeune général était perché sur le bord de son bureau, tête baissée et mains jointes devant lui. Il portait des vêtements civils ajustés d’un noir profond, tout à fait dans le style que son célèbre père avait popularisé. Avec une brève bouffée d’irritation, Geptun songea que, s’il avait su que Skywalker ne serait pas en uniforme, il aurait évité de venir engoncé dans le sien et aurait opté pour un blazer confortable.

			Skywalker releva la tête, comme s’il avait senti le mécontentement de son visiteur. Et celui-ci se rappela que c’était très possible, en effet. Maudits Jedi.

			— Inspecteur Lorz Geptun, dit Skywalker avec lenteur. Je connais quelques détails vous concernant. Vous avez été gouverneur militaire et directeur des services de renseignement pour la Confédération des Systèmes Indépendants pendant la Guerre des Clones.

			Subitement le col déjà trop étroit de Geptun lui parut se resserrer d’un cran.

			— Brièvement. Au début de la…

			— Puis vous avez été espion pour la République.

			— Eh bien…

			— Et ensuite, vous avez gagné votre vie en localisant leurs cibles pour des chasseurs de primes.

			— Pas spécialement pour…

			— Et aujourd’hui vous êtes enquêteur à la Sécurité Jedi. De tous ces postes ressort une constante. Vous possédez un talent réel.

			— Vraiment ? fit Geptun avec circonspection.

			— Vous semblez être très doué pour dénicher la vérité.

			Lorz se détendit un peu.

			— Oh, euh… merci de…

			— Et à gagner de l’argent en le faisant.

			— Euh…

			Il se racla la gorge, mais se rendit compte qu’il n’avait rien à répondre.

			Skywalker se mit debout. Il avait les traits tirés, et le visage beaucoup plus marqué que Geptun ne s’y était attendu chez un homme de vingt-quatre ans. Il donnait l’impression de ne pas avoir dormi depuis plusieurs jours. Ses mouvements étaient très légèrement imprécis et les ombres soulignant ses yeux tiraient vers le pourpre – mais ce n’était rien en comparaison des ombres dans ses yeux.

			— C’est ce que je sais de vous. Que savez-vous de moi ?

			Geptun était dérouté.

			— Général ?

			— Allons, inspecteur, dit Skywalker d’une voix qui semblait encore plus lasse que son apparence physique. Tout le monde sait des choses sur moi. Et vous, que savez-vous ?

			— Oh, eh bien, comme tout le monde : Tatooine, Yavin, Endor, Bakura, l’Étoile de la Mort numéro 1, et la 2…

			Il se rendit compte qu’il se laissait aller, et se tut.

			Skywalker acquiesça.

			— Comme tout le monde. Les histoires. Ce qu’ont rapporté les médias. Le problème, c’est que ces histoires et la version des médias ne sont pas réellement sur moi. Elles sont sur le type que tout le monde veut que je sois. Vous comprenez ?

			Geptun le couva d’un regard méfiant. Il le sentait, il avait été attiré en terrain miné.

			— J’ai bien peur de ne pas comprendre, justement, dit-il.

			Skywalker hocha la tête et laissa échapper un soupir las.

			— C’est parce que vous l’ignorez, mais il y a moins d’un mois, j’ai assassiné environ cinquante mille innocents.

			Geptun ouvrit de grands yeux, se reprit et s’éclaircit la voix de nouveau tout en cherchant à quoi le jeune Jedi faisait allusion.

			— Vous voulez parler de Mindor ?

			Skywalker ferma les yeux et grimaça, comme s’il voyait se dérouler une scène douloureuse sur l’intérieur de ses paupières.

			— Oui, Mindor. J’ai dit environ cinquante mille parce que j’ignore le nombre exact de victimes. Personne ne le connaît. Les enregistrements ont été détruits en même temps que le système.

			— De ce que j’ai entendu dire, votre victoire lors de la Bataille de Mindor peut difficilement être considérée comme un assassinat de masse…

			— De ce que vous avez entendu dire. Encore des histoires.

			— Eh bien, j’ai entendu dire que… Je, hum… (Geptun toussota discrètement.) Qu’est-ce que vous attendez de moi, exactement ?

			— Vous êtes un enquêteur. Je veux que vous enquêtiez.

			— Enquêter sur quel sujet ?

			— Mindor, répondit Skywalker, et son visage se crispa. Moi.

			Quelque chose semblait le faire souffrir. À moins que tout le fasse souffrir.

			— Eh je…, fit Geptun qui entrevoyait déjà des dizaines de manières de tirer un profit substantiel d’un tel projet. Si ça ne vous dérange pas, puis-je vous demander comment mon nom en particulier est apparu pour ce que vous me demandez ?

			Skywalker détourna les yeux.

			— Vous m’avez été recommandé par un vieil ami.

			— Ah oui ? Et comment votre vieil ami en est venu à…

			— Pas mon vieil ami, l’interrompit Skywalker. Le vôtre. Il s’appelle Nick.

			— Nick ?

			Geptun se renfrogna.

			— Nick ? Je ne connais pas de…

			— Il m’a dit de vous remettre ça.

			Le général lui tendit un objet courbe, en forme de griffe, et apparemment métallique.

			— Attention. Il est acéré.

			Geptun prit la chose avec des gestes précautionneux… et dès que sa paume la toucha, son esprit fut submergé par des images d’un homme sombre de peau, aux cheveux ras, au sourire narquois et aux yeux d’un bleu saisissant.

			— Nick Rostu ? souffla-t-il. Je n’ai plus pensé à lui depuis… des années. Des dizaines d’années. Je le croyais mort.

			— Bah, il l’était probablement.

			— Je ne comprends pas.

			Mais il comprenait, au moins un peu. L’objet dans sa main venait de son monde natal – qui était aussi celui de Nick Rostu.

			Une épine de vigne de cuivre.

			— Donc il avait raison pour ça, quand même, dit Skywalker. Il a dit que vous pouviez lire dans les objets. Qu’en les touchant vous sentiez des informations concernant leur propriétaire.

			Geptun haussa les épaules. Pourquoi prendre le risque de nier ?

			— C’est un don mineur. Mais utile pour un analyste du Renseignement.

			— Ou pour un enquêteur.

			Geptun approuva d’un petit mouvement de tête qui n’engageait à rien.

			— Qu’est-ce que Rostu vous a dit d’autre à mon sujet ?

			— Que vous étiez vicieux, vénal, corrompu. Que vous n’aviez pas le moindre semblant de décence, et pas plus de sentiments humains qu’un lézard des glaces.

			Geptun hocha la tête, l’air distrait.

			— Ça ressemble bien à Rostu…

			— Il a également dit que vous vous étiez quelqu’un de très solide, le type le plus intelligent qu’il connaisse, et qu’une fois lancé sur une affaire vous ne vous arrêtiez jamais. Vous n’aimez pas les Jedi, et peu vous importe qui règne sur la galaxie tant que vous réussissez à gagner correctement votre vie. Tous ces éléments font de vous la personne qu’il faut pour cette tâche.

			— Et de quelle tâche s’agit-il, si ça ne vous fait rien de me le dire ?

			— Je veux que vous montiez un dossier. Parlez aux gens, à tous les survivants de Mindor. Rassemblez les faits, mettez-les en ordre, et constituez un dossier.

			— Quelle sorte de dossier ?

			— Crimes de guerre, répondit Skywalker d’un ton ferme. Crimes contre la civilisation, manquement au devoir, désertion. Ce genre de choses. Tout ce que vous pourrez trouver.

			Geptun inclina la tête.

			— Concernant qui ? Qui est le criminel de guerre que vous désirez inculper ?

			Les ombres dans les yeux de Skywalker grossirent comme si elles allaient avaler sa vie entière.

			— Je pensais que c’était évident, répondit-il. Il s’agit de moi.

			— Je le ferai, dit Geptun.

		


		
			Aucune des histoires qu’on raconte sur moi ne peut changer qui je suis réellement.

			— Luke Skywalker






			 

			Six mois après la destruction de la deuxième Étoile de la Mort et la chute du maléfique Empereur Palpatine, Luke Skywalker et l’Alliance Rebelle victorieuse continuent de combattre les Forces Impériales survivantes, lesquelles demeurent toujours aussi déterminées à écraser tout ce qu’il y a de bon dans la galaxie.

			Sous le commandement du mystérieux seigneur de guerre Shadowspawn, les stormtroopers en armure noire effectuent des raids sur la Nouvelle République naissante. Ils multiplient les actes de piraterie, de pillage et de destruction dans le sillage de l’écroulement de l’Empire. Leurs frappes tous azimuts ont ébranlé la confiance que la galaxie accordait à la République pour maintenir l’ordre et la sécurité.

			Aux confins de l’espace, le long de la Passe Corellienne, le premier escadron de chasse tend un piège aux maraudeurs de Shadowspawn…

		


		
			1

			Le Reine Corellienne était une légende : le vaisseau de ligne luxueux le plus célèbre à avoir parcouru les voies de l’espace, un palais interstellaire voué au plaisir et à jamais hors de portée de qui n’appartenait pas à l’élite de la galaxie – des individus dont la fortune dépassait toute description. À en croire la rumeur, le prix d’un simple cocktail dans un des meilleurs restaurants du Reine équivalait à celui d’un vaisseau spatial standard. Pour le prix d’un repas, vous auriez pu vous offrir non seulement le vaisseau mais aussi le port où il était stationné et l’usine qui l’avait construit. Un être quelconque ne pouvait pas simplement payer pour une place à bord : la richesse seule ne suffisait pas. Afin d’embarquer pour la croisière proposant les plaisirs hédonistes ultimes, il fallait montrer qu’on avait des manières et une éducation aussi prononcées que le serait la douleur éprouvée au moment de régler la note au bar. Ces particularités faisaient du Reine Corellienne la cible la plus irrésistible qui soit pour les terroristes. En effet, y avait-il mieux à terroriser que l’élite, les puissants au sein du pouvoir, les grands parmi les Grands ?

			C’est pourquoi, lorsqu’un employé a priori peu scrupuleux, rouage anonyme dans l’immense compagnie des Transports Nebula, dévoila benoîtement un aperçu de l’itinéraire prévu pour la prochaine croisière du Reine Corellienne, entre Kindlabethia et Nar Shaddaa, son annonce généra un intérêt considérable.

			Deux paramètres pertinents restaient cependant passés sous silence pour le parieur qui l’emporterait. Tout d’abord, cet employé a priori peu scrupuleux n’était pas un employé mais un agent rusé et plein de ressources appartenant aux services de renseignement de la Nouvelle République. Par ailleurs, le Reine Corellienne n’avait aucune croisière prévue pour ladite saison. Il avait été remplacé par une coquille vide fragmentable destinée à dissimuler une partie importante d’une escadre de chasseurs stellaires menée, comme il était d’usage pour de telles opérations, par les meilleurs pilotes de l’Escadron Rogue.

			 

			Ce fut à peu près au moment où R4-G7 brailla une alerte de proximité sur le panneau de senseurs de son X-wing, et alors qu’apparaissaient sur le collimateur tête haute de sa visière les symboles de six Défenseurs TIE, que le lieutenant Derek « Hobbie » Klivian, anciennement membre de l’Alliance pour Restaurer la Liberté dans la Galaxie, et actuellement de la Nouvelle République, commença à suspecter que la brillante embuscade du commandant Antilles n’avait jamais été brillante, même pas légèrement, et il le dit. En termes non équivoques. Dépouillé des insanités qui le truffaient, son commentaire fut :

			— Wedge ? Ce plan était stupide. Vous m’entendez ? Stupide, stupide, stuYOOOHH…

			Ce yooohh saluait les tirs qui venaient de désintégrer son canon droit et la majeure partie de l’aile à laquelle il était attaché. L’impact lança son appareil dans une vrille qu’il combattit, arc-bouté sur ses commandes, les deux mains crispées sur le manche, les deux pieds actionnant les stabilisateurs, et il avait presque repris le contrôle quand deux des Défenseurs les plus proches se transformèrent en sphères de flammes et de débris. La double onde de choc le frappa précisément au pire moment et l’envoya cul par-dessus tête vers une autre formation de TIE qui fonçaient droit sur lui.

			Le comlink de son chasseur crachota quand l’appareil de Wedge Antilles le dépassa en le frôlant de si près qu’il aperçut le sourire narquois du commandant.

			— Voilà ce qu’est ce « plan stupide », lieutenant.

			— J’imagine que vous trouvez ça drôle.

			— S’il ne trouve pas ça drôle, moi si, et comment ! intervint l’ailier de Hobbie.

			— Quand j’aurai besoin de ton opinion, Janson, j’époussetterai ton appareil et je la chercherai au scan dans ses débris.

			Le tournoiement des étoiles autour de son cockpit menaçait de faire réapparaître le filet fumé de terrafin qu’il avait mangé au petit déjeuner. Luttant avec acharnement pour maîtriser les commandes, il réussit à orienter très légèrement son appareil, ce qui le mit face à ses quatre poursuivants à chaque tour qu’il décrivait. Il fit parler ses trois canons restants, et la formation des Défenseurs s’épanouit comme éclate un snekfruit trop mûr.

			Hobbie n’en réduisit qu’un en poussière avec ses tirs, mais les deux torpilles à fléchettes qu’il avait eu la bonne idée de lancer en même temps tracèrent deux arcs opposés pour intercepter les chasseurs ennemis. Ces courbes lumineuses se terminèrent par des explosions spectaculaires qui déchiquetèrent les trois derniers Défenseurs tels des œufs pourris de snuffle.

			— Ah, voilà qui est satisfaisant, dit-il sans cesser ses efforts pour stabiliser son appareil. Soufflé aux yeux !

			— Tu devrais faire attention, Hobbie… Continue comme ça et on va finir par croire que tu sais piloter ce zinc.

			— Tu participes au combat, Janson ? Ou est-ce que tu vas rester en arrière et te payer ma tête pendant que je fais tout le boulot ?

			— Je n’ai pas encore décidé…

			Le X-wing de Wes Janson parut surgir de nulle part et se positionna à ce qui était la verticale subjective de Hobbie.

			— Mais peut-être que je peux donner un coup de main. Ou, disons, lancer quelques torpilles.

			Deux étoiles d’un bleu étincelant fusèrent des lance-torpilles de son appareil et filèrent vers les TIE en approche.

			Hobbie tressaillit.

			— Eh, Wes ? Ce n’étaient pas des torpilles à fléchettes, n’est-ce pas ?

			— Bien sûr. Quoi d’autre ?

			— Tu n’as pas remarqué que j’avais un petit problème pour manœuvrer ?

			— Qu’est-ce que tu veux dire ? demanda Wes qui semblait sincèrement décontenancé.

			Puis, voyant le chasseur hors de contrôle de son partenaire qui se dirigeait droit vers les cibles des torpilles, il ajouta :

			— Oh, euh… désolé ?

			Les torpilles à fléchettes équipant l’Escadron Rogue avaient été conçues et modifiées spécialement pour cette opération, et elles avaient un objectif principal : détruire des Défenseurs TIE.

			Le Défenseur TIE était le chasseur le plus puissant de l’Empire. Plus rapide et plus maniable que l’Incom T-65 (plus connu sous la dénomination X-wing) et que le 65Bs de l’Escadron Rogue, un modèle pourtant largement modifié et amélioré. Le Défenseur disposait également d’un armement impressionnant, soit deux canons à ions pour appuyer ses quatre canons laser, ainsi que deux lance-missiles capables de tirer des torpilles à protons ou des missiles à concussion. Les boucliers alimentés par ses générateurs jumeaux de déflection Novaldex étaient presque aussi puissants que ceux montés sur les vaisseaux lourds. Cependant, ce chasseur n’était pas équipé de boucliers antiparticules et tablait à la place sur sa coque en titanium renforcé pour absorber l’impact des projectiles solides.

			L’habillage de chaque torpille à protons était chargé de milliers de fragments dentelés de duracier massés autour d’un noyau d’explosif conventionnel. Lors de la détonation, ces fragments se transformaient en une sphère de shrapnels en expansion. Quoique dotées d’une vélocité respectable, ces torpilles étaient plus efficaces lorsqu’elles étaient lancées par des Défenseurs en approche sur leur trajectoire, l’énergie déployée à l’impact étant déterminée par la vélocité relative. Dans les vitesses atteintes lors d’un combat, la traversée d’un nuage de ces débris en duracier pouvait transformer un chasseur stellaire en une râpe à fromage très, très onéreuse.

			Les quatre appareils au centre de la formation ennemie entrèrent dans le nuage de fléchettes et furent juste… déchiquetés. Les TIE placés sur les côtés réussirent à virer un instant avant d’être touchés par les deux détonations secondaires. L’explosion du bloc d’énergie d’un des Défenseurs déclencha en chaîne celle des trois autres, si bien que le pauvre lieutenant Klivian enchaîna des sauts périlleux en fonçant directement sur une nébuleuse de plasma miniature dont émanait un taux de radiation suffisant pour le griller comme un steak de bantha sur une plaque de frill en obsidienne lors de la fête de la double lune sur Tatooine.

			— Tu ne vas pas y arriver, Hobbie, lui dit Janson. Éjecte-toi.

			— Oh, ça te ferait plaisir, hein ? grinça le pilote qui sentait son appareil ralentir ses culbutes. Je le tiens, Wes !

			— Non, tu ne le tiens pas ! Éjecte-toi, Hobbie… ÉJECTION !

			— Je le tiens… Je vais y arriver ! Je vais…

			Il fut interrompu par le dernier saut périlleux qui plaça le nez de son appareil face au jet de débris qui s’épanouissait devant lui à une vitesse fulgurante, et Hobbie Klivian, passé maître ès jurons et autres insanités, humaines ou pas, sans parler d’expressions horribles glanées auprès d’une douzaine d’espèces et dans une centaine de systèmes solaires, se rendit compte qu’il n’avait rien d’autre à dire que :

			— Oh, non…

			Il redressa brusquement son X-wing, poussa à fond les moteurs pour tenter de se dégager, mais il avait appris depuis bien longtemps que, de tous les Rogue, il était celui qui devait le moins compter sur sa chance. Il tendit donc la main vers la manette d’éjection.

			Ses doigts allaient se refermer dessus quand l’appareil tressauta et des claquements métalliques se firent entendre, comme s’il se trouvait dans le gong d’un dîner wookie martelé pour annoncer le repas du soir. Le cuisinier wookie métaphorique devait être affamé, car le tintamarre allait crescendo, et mystérieusement le système d’éjection ne semblait pas fonctionner. Cette énigme trouva cependant sa réponse avec le hurlement strident de l’atmosphère s’engouffrant par une déchirure de la taille d’un poing dans la verrière du cockpit. Ce trou avait les bords déchiquetés car le fragment de duracier responsable de ces dégâts avait été ralenti dans sa course en traversant le blindage du X-wing. Puis il avait arraché tout le système d’éjection du panneau de commande de l’appareil avant de vaporiser la main gauche du pilote.

			Hobbie jeta un coup d’œil plus irrité que choqué ou paniqué à son poignet : pas de sang ou de chairs cautérisées mais des étincelles et de la fumée venues des servomoteurs surchauffés. Il n’avait en effet plus de bras gauche véritable depuis Yavin.

			Plus préoccupant était le hurlement continu de l’air qui s’échappait, parce qu’il provenait du générateur de nitroxie de sa combinaison.

			Ah, ça c’est moche, songea-t-il. Après tout ce qu’il avait enduré pendant la Guerre Civile Galactique, il allait mourir à cause d’une défaillance mineure de son équipement. C’est vraiment moche.

			Il ne prit pas la peine de le dire à haute voix, parce qu’il n’y avait pas assez d’air dans son cockpit pour porter les sons.

			Puisque son poignet gauche ne pouvait lui servir à rien d’autre, il l’enfonça dans le trou de la verrière. Le système automatique d’étanchéité de sa tenue se plaqua aux bords dentelés de l’orifice, mais le générateur de nitroxie ne se calma pas pour autant. En fait, Hobbie commençait à avoir l’impression qu’un réacteur nucléaire sans protection était attaché à sa colonne vertébrale.

			Ah ouais, l’autre trou, se dit-il.

			Il déclencha l’ouverture centrale de son harnais, puis il se contorsionna, étendit la jambe gauche et tâta le plancher avec le bout de sa botte. Il trouva le trou – et la pression aspira toute sa botte à l’extérieur du chasseur avant que le système d’étanchéité s’enclenche et bouche également cet orifice. Il sentit un ou deux chocs à l’extrémité de sa jambe, mais il n’aurait pu dire avec certitude si quelque chose venait de lui arracher le pied.

			Le cockpit isolé, son unité de nitroxie se calma graduellement et emplit l’habitacle d’une atmosphère respirable bien que sentant un peu les cheveux brûlés, et il eut enfin le temps de se demander s’il survivrait. Son seul problème actuel tenait à sa position : il avait ôté son harnais de sécurité et il avait le corps étiré dans une contorsion extraordinairement inconfortable qui ne lui permettait même pas de tourner suffisamment la tête pour voir où il allait.

			— R4, dit-il posément, est-ce que tu peux nous ramener ?

			Dans sa position actuelle, il put néanmoins voir la réponse de son astromécano sous la forme d’une giclée d’étincelles et d’un halo de décharges électriques sporadiques autour de ce qui restait de son dôme. Soit un peu moins de la moitié.

			Il soupira.

			— Bon, échec de l’éjection, et astromécano endommagé, dit-il dans son système comm. Suis coincé ici. Attends sauvetage manuel.

			— On est un peu pris pour l’instant, Hobbie. On vient te chercher dès qu’on aura pulvérisé ces TIE.

			— Prenez votre temps. Je ne vais nulle part. Sauf tout droit. Lentement. Très lentement.

			Il passa le reste de la bataille à espérer un peu d’aide de la part de la Force, et Wedge lui envoya enfin les détails du sauvetage. De grâce, pria-t-il silencieusement, faites que ce soit Tycho. Ou Nin, ou Standro. N’importe qui, mais pas Janson.

			Il répéta son souhait à la façon d’un mantra, un peu comme Luke parlait de ces choses touchant à la méditation : il ferma les yeux et visualisa Wedge en train de remorquer son appareil. Puis il jugea cette image peu convaincante parce qu’il n’avait jamais autant de chance. Alors il passa en revue les autres Rogue, et quand ceux-ci commencèrent à l’ennuyer il décida que ce serait Luke en personne. Ou Leia. Ou, disons, Wynssa Starflare qui réussissait toujours à paraître absolument somptueuse quand elle interprétait la damoiselle courageuse-et-parfois-en-détresse dans ces holofeuilletons impériaux d’avant la guerre parce que, à tout prendre et puisqu’il imaginait quelque chose qui ne se produirait jamais, autant que ce soit divertissant.

			La chose se révéla en effet assez divertissante pour qu’il réussisse à passer le reste de la bataille à somnoler, un léger sourire aux lèvres.

			Ce sourire dura jusqu’à ce qu’un éclair particulièrement éblouissant transperce ses paupières et le réveille. Attristé, il crut qu’une explosion survenue tout près de son appareil allait anéantir celui-ci. Mais il y eut un autre éclair, puis un troisième, et en tordant son torse et en dévissant son cou jusqu’à la douleur, il réussit à voir le chasseur de Wes Janson qui volait à seulement quelques mètres du sien. Il put également distinguer l’appareil photo que Janson avait collé contre la verrière de son cockpit et avec lequel il prenait cliché sur cliché.

			Hobbie ferma les yeux de nouveau. Il aurait préféré l’explosion.

			— Il fallait que je prenne quelques photos, fit Janson avec un sourire plein de malice. Tu ressembles au résultat improbable d’un croisement entre un pilote de chasseur stellaire et un pique-gencives batravien.

			L’air épuisé, Hobbie secoua la tête au ralenti. Supporter le sens de l’humour pathétique dont faisait preuve Janson l’exténuait toujours.

			— Wes, je ne sais même pas ce que c’est.

			— Bien sûr que si, Hobbie. Un pilote de chasseur stellaire est un gars qui pilote un X-wing sans se faire dézinguer. Vérifie dans le Dictionnaire de basic. Même si je peux comprendre que ça t’ait laissé perplexe.

			— Non, je parlais de… (Hobbie se mordit la lèvre inférieure assez rudement pour sentir le goût du sang.) Euh… Wes ?

			— Ouais, mon pote ?

			— Est-ce qu’aujourd’hui je t’ai déjà dit à quel point je te hais ?

			— Oh, bien sûr… Tes lèvres disent « Je te hais » mais tes yeux disent…

			— Et qu’un jour je vais t’assassiner dans ton sommeil ?

			Janson s’esclaffa.

			— Plus ou moins.

			— C’est fini, hein ?

			— Cet accrochage, oui. Ils se sont débinés, pour la plupart.

			— Des pertes de notre côté ?

			— Seulement Huit et Onze. Mais Avan et Feylis se sont éjectés sans problème. Une petite quinzaine de jours dans une cuve à bacta, et ils seront comme neufs. Et puis il y a le pique-gencives batravien, mon partenaire…

			— C’est toi mon partenaire, andouille. Quoique, comme partenaire… (Hobbie soupira une fois encore.) Enfin, j’imagine que Wedge est content. Tout se déroule selon le plan…

			— Je DÉTESTE quand tu dis ça.

			— Ah oui ? Pourquoi ?

			— Sais pas. C’est juste que… ça me met les nerfs en pelote. Bon, j’arrime le câble de remorquage, et ensuite tu peux reprendre ton somme : le point de rendez-vous n’est pas à côté.

			— Ça me convient tout à fait, dit Hobbie en refermant les yeux. Il y a ce rêve que je veux absolument continuer…

			 

			— Bon travail, Wedge.

			Le général Lando Calrissian, commandant des Opérations Spéciales au sein de la Nouvelle République, exprima son approbation d’un hochement de tête grave à l’adresse de l’holosilhouette bleutée de Wedge Antilles qui planait un centimètre au-dessus de sa console.

			— Pas de pertes à déplorer ?

			— Rien de sérieux, général. Hobbie, je veux dire le lieutenant Klivian, aura besoin d’une autre main gauche…

			Lando sourit.

			— Nous en sommes à combien, au total ?

			— Je ne compte plus. Comment ça se passe de votre côté ?

			— Bien et un peu moins bien, répondit Calrissian en donnant une tape à l’affichage du rapport de traque. On dirait que nos maraudeurs ont leur base dans le Système Taspan.

			Le plan astucieux de Wedge ne l’était devenu que par nécessité. La méthode habituelle pour localiser une base cachée de maraudeurs – en soumettant un ou deux pilotes ennemis capturés à un sondage neuronal – s’était révélée beaucoup plus difficile à appliquer qu’on aurait pu le prévoir. Shadowspawn semblait très déterminé à préserver ses secrets. Lors de plusieurs dizaines de raids perpétrés en à peine deux mois, dont beaucoup en profondeur dans le territoire de la République, avec des milliers de victimes civiles à la clé, pas un seul de ses fidèles n’avait été pris vivant.

			Il ne s’agissait pas d’un simple refus de se rendre. En effet, quand ils se trouvaient en état de danger imminent, les maraudeurs criaient des slogans tels que « Pour Shadowspawn et l’Empire ! Pour la Restauration ! » avant de se faire exploser. Les spécialistes qui avaient examiné les débris de Défenseurs TIE abattus formulaient l’hypothèse que ces chasseurs étaient équipés d’un dispositif de destruction automatique de l’appareil et de son pilote si ce dernier perdait seulement connaissance.

			La partie astucieuse du plan de Wedge avait consisté à dissimuler des centaines de milliers de transpondeurs à semi-conducteurs miniaturisés parmi les fléchettes faites sur mesure pour l’Escadron Rogue, puis d’infliger une bonne correction aux maraudeurs, tout en laissant s’échapper quelques-uns de leurs appareils. À la différence des systèmes de traçage ordinaires, ces transpondeurs n’émettaient aucun signal, et donc ne nécessitaient aucune source d’énergie, ce qui les rendait indétectables. Ils demeuraient totalement inertes tant qu’ils n’étaient pas activés par un signal subspatial qu’ils renvoyaient alors d’une façon très spécifique. Et comme les transpondeurs de ce modèle très particulier étaient chargés dans les lance-torpilles de l’Escadron Rogue, en dérivant sur le lieu d’embuscade le long de la Passe Corellienne, beaucoup s’étaient fichés dans la coque blindée de Défenseurs TIE. Ainsi la localisation du système où lesdits Défenseurs avaient fui n’avait posé aucune difficulté.

			Le visage holographique de Wedge prit une expression vaguement perplexe.

			— Taspan… Le nom me dit quelque chose, mais je n’arrive pas à situer le système.

			— Dans la Bordure Intérieure, loin de la Voie Hydienne.

			— Ce serait le côté « moins bien ».

			— En effet. Pas de voie directe d’accès ou de dégagement, et la plupart des accès traversent des systèmes toujours tenus par les Impériaux.

			— Ça ferait presque regretter un de ces vieux tueurs de planètes de Palpatine.

			— Presque, dit Lando dont le sourire s’était évanoui, et sur un ton qui n’était pas celui de la plaisanterie. L’Empire a un complexe de fabrication d’armes sur Taspan II – c’est là qu’ils ont testé leurs divers modèles de projecteurs de puits de gravité.

			— C’est bien ça ! Le Grand Crush ! s’exclama Wedge.

			Lando acquiesça :

			— Le Grand Crush, oui.

			— J’ai entendu dire qu’il ne restait rien à Taspan sinon un champ d’astéroïdes, comme le Cimetière d’Alderaan.

			— Il y a une planète intérieure – Taspan I est un petit monde touristique, aussi appelé Mindor. Pas très connu, mais réellement agréable. Mes parents y avaient une maison de campagne quand j’étais gamin.

			— Des infos sur ce Shadowspawn lui-même ?

			— Nous avons seulement réussi à apprendre qu’aucun officiel impérial n’était enregistré sous ce nom. Visiblement, c’est une fausse identité.

			— Ce type doit être une sorte de cinglé.

			— J’en doute. Le choix de sa base est pour le moins bien inspiré : les débris du Grand Crush n’ont pas eu le temps de se caler sur des orbites stables.

			— Donc c’est bien comme le Cimetière d’Alderaan.

			— C’est pire, Wedge. Bien pire.

			L’image de celui-ci parut pousser un sifflement bas que le filtre de l’holoprojecteur gomma.

			— Tout ça a l’air plutôt mauvais. Comment sommes-nous supposés les atteindre ?

			— Vous n’êtes pas supposés le faire, dit Lando qui prit une profonde inspiration avant de poursuivre : C’est très exactement pour ce genre de situation que nous avons développé la Force d’Intervention Rapide.

			L’hologramme de Wedge hocha lentement la tête, en signe de compréhension.

			— On les frappe, alors. Un bon coup, et on se sauve au plus vite.

			— C’est la meilleure option à notre disposition.

			— Vous avez probablement raison. Comme c’est le cas, généralement. Mais ça fait mal de penser que nous ne serons pas là.

			— Je comprends très bien. Mais nous avons d’autres problèmes. Et la FIR est entre des mains compétentes.

			— J’ai bien saisi, dit Wedge avant de sourire. Et puisqu’on parle de ces mains compétentes, passez donc mon bonjour au général Skywalker, vous voulez bien ?

			— Je n’y manquerai pas, Wedge. Je n’y manquerai pas.
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			L’holoreprésentation schématisée du Système Taspan emplissait toute la salle de commandement du Justice avec des nuages bleus translucides et fantomatiques qui se tordaient et tournaient, fusionnaient et se séparaient très lentement en se traversant les uns les autres. Au centre de l’espace planait un disque sombre massif, d’à peu près la taille de la dernière phalange d’un pouce humain, qui symbolisait Taspan. La planète Mindor était un point d’aiguille brillant suspendu, dans cette simulation, à environ un mètre du nez du général en chef. Celui-ci le voyait à peine, car son attention était consumée par le triste constat qu’il était le plus jeune de l’assemblée, et d’au moins dix ans.

			Le général en question était le plus récent ainsi que le plus jeune officier de ce grade dans les Forces de Défense de la Nouvelle République, plus connues sous l’acronyme FDNR. Il ne ressemblait pas tellement à un général, ni même à un soldat. À voir les courbes douces de son visage, on ne lui donnait pas ses vingt-quatre années standard. Ses cheveux blond roux éclaircis jusqu’au blond clair sur certaines mèches par les radiations de dizaines d’étoiles différentes étaient toujours plus abondants que ne le voulait le strict style militaire, et au lieu d’une tenue de combat de général, il portait la simple combinaison de vol ajustée du pilote de chasseur stellaire qu’il était encore récemment. Seule la plaque sur sa poitrine indiquait son rang de général, seules la réserve et la distance tapies derrière le bleu clair de ses yeux traduisaient le prix qu’il avait payé pour atteindre ce grade.

			Son aspect peu conventionnel s’étendait même à l’arme pendant à son côté, laquelle était aussi éloignée qu’on pouvait l’imaginer d’un pistolet blaster d’officier. Aucun général n’en portait plus depuis la fin de la Guerre des Clones.

			Il avait un sabre laser à la ceinture.

			Sept de ses douze capitaines avaient assumé leurs premiers commandements avant la Bataille de Yavin – trois d’entre eux avaient dirigé des vaisseaux de guerre durant la Guerre des Clones, avant même qu’il soit né –, et l’amiral Kalback, commandant de la flotte, cousin d’Ackbar, avait passé le cap de la soixantaine, sans parler de T’Chttrk qui ne savait même pas quel âge elle avait. En effet, c’était une T’kkrpk, et cette espèce insectoïde n’avait pas commencé à calculer en temps standard avant leur Grande Réconciliation, quelque cent ans plus tôt, et à cette époque T’Chttrk était adulte depuis déjà longtemps et officier héréditaire dans les forces de défense de leur planète.

			D’habitude, le fait d’être le plus jeune dans une réunion ne gênait pas du tout le nouveau général. Il le remarquait à peine. Cette fois, ce qui l’ennuyait était la déférence que montraient tous ces vétérans – parmi les meilleurs tacticiens que la Nouvelle République ait comptés – envers sa supposée sagesse, au point qu’ils n’osaient même pas le contredire.

			Parce que c’était un Jedi, ils en déduisaient qu’il savait très bien ce qu’il faisait.

			Si seulement cela avait été vrai…

			À cet instant précis, tout ce qu’il savait avec certitude était que jamais il n’aurait dû laisser Han l’embarquer dans cette affaire.

			 

			— Luke, Luke, ce boulot de général, ce n’est rien du tout, avait dit Solo en lui entourant les épaules d’un bras et sans se douter que Skywalker pouvait apercevoir son petit sourire malicieux. Si j’ai réussi à occuper ce poste, ça ne te posera aucun problème.

			— Si c’est un boulot aussi facile, pourquoi as-tu démissionné ?

			— Des trucs plus intéressants à faire, mon gars, dit Solo en roulant les yeux en direction de Leia. La Princesse est très importante, mais pas au point que la Nouvelle République puisse se permettre qu’un général remplisse le rôle de son chauffeur et de son garde du corps.

			— Garde du corps…, railla Leia. Si vous êtes mon garde du corps, comment se fait-il que je doive toujours vous sauver la peau ?

			— C’est votre manière de me prouver que vous m’aimez toujours, répliqua-t-il en lui lançant un grand sourire, avant de se tourner vers Skywalker. Sérieusement, Luke, tu as l’envergure qu’il faut. Tu es largement… euh… presque aussi futé que moi – et beaucoup plus futé que, disons, Lando. Tout ce que tu as à faire, c’est la fermer et écouter tes officiers. Ne les laisse pas se quereller, et donne l’impression que tu sais toujours ce qu’il faut faire ensuite. C’est simple. Dis-lui, Chewie.

			Mains croisées derrière sa tête massive, étendu sur le canapé près du poste de jeu, Chewbacca n’avait même pas ouvert les yeux.

			— Aroowrowr. Regharrr.

			— Oh, tu ne m’aides pas vraiment ! Bon, ignore-le, Luke. De toute façon, il déteste les officiers.

			— Je ne suis pas certain moi-même d’aimer en être un.

			La proposition d’un poste de général avait été pour Skywalker une surprise totale, et une surprise assez peu agréable. Deux mois après la défaite des Ssi-Ruuk, Luke était allé voir le commandant suprême Ackbar et avait demandé à être relevé de ses fonctions de chef de patrouille. Il sentait depuis quelque temps qu’il pourrait être plus utile à la Nouvelle République comme Jedi que comme chef d’escadron, avait-il expliqué. En vieux militaire rusé qu’il était, Ackbar avait répondu en lui offrant un poste dans le commandement uni de la Force d’Intervention Rapide en cours de création : un escadron de la taille d’une flotte, capable d’apporter sa puissance militaire en n’importe quel point de la galaxie en deux ou trois jours.

			— Si vous souhaitez réellement servir la Nouvelle République, jeune Skywalker, c’est le poste pour vous. Je subodore que votre intuition de Jedi sera plus efficace pour diriger les opérations tactiques que pour méditer sur les voies qu’emprunte la Force.

			Luke n’avait rien trouvé à répondre, et il s’était contenté de demander un peu de temps pour réfléchir. Confronté à une décision qui pouvait très bien orienter le reste de sa vie, il s’était retiré dans l’endroit où il se sentait le plus chez lui, pour parler aux seules personnes dans toute la galaxie avec lesquelles il pouvait encore être réellement lui-même.

			Il se retrouvait donc coincé à essayer d’expliquer son ressenti à Leia, Han et Chewbacca, tous assis dans le compartiment passagers du Faucon Millenium.

			— Ce n’est pas aussi simple, déclara-t-il. J’ai même la conviction que plus rien n’est simple. Vous savez qu’ils produisent des holothrillers sur moi ? Et rien qui soit inspiré de l’attaque sur l’Étoile de la Mort ou ce genre de choses : ils inventent leurs histoires de toutes pièces !

			Avec un sourire en coin, Han tira un lecteur holo de la console du jeu de dejarik et le lança sur la table.

			— Ouais, je les ai vus, dit-il. J’ai acheté ça il y a quelques mois. Pour m’occuper pendant que Leia terminait des négociations ici ou là, ou le temps qu’elle finisse d’arranger sa coiffure…

			— Pas de commentaires sur ma coiffure, avertit la Princesse. Et je ne plaisante pas.

			Luke ramassa le lecteur et fit défiler le menu de son contenu sur le petit écran. Luke Skywalker et les dragons de Tatooine.

			— Non, mais vous voyez ces imbécillités ? grogna-t-il avec une moue dégoûtée avant de lancer le lecteur à Solo qui l’attrapa au vol. C’est exactement ce que je veux dire. Tout ça est tellement… ridicule.

			— Ben quoi, il n’y a pas de dragons sur Tatooine ?

			— Bien sûr que si, répliqua Skywalker. Des dragons krayts. Et ils sont dangereux, bien sûr, surtout si vous êtes seul. Mais regarde un peu cette illustration ! Non seulement je n’en ai jamais combattu un au sabre laser en chevauchant un bantha, mais je le sais par expérience et je peux le jurer, les dragons krayts ne crachent pas de feu !

			Han observa une seconde l’écran du lecteur, et un sourire amusé étira ses lèvres.

			— Allons, Luke, il ne faut pas te prendre la tête pour si peu, dit-il. Ce sont des histoires pour les gamins, d’accord ? Et je dois reconnaître que certaines ne sont pas mal du tout.

			— En particulier celles qui vous mettent en scène…, marmonna Leia, la mine sombre.

			Skywalker dévisagea Han un long moment.

			— Tu me fais marcher, ou quoi ?

			Solo haussa les épaules en rougissant un peu, mais à peine, car il était naturellement immunisé contre l’embarras.

			— Bah, tu n’es pas le seul héros de la République, tu sais…

			— Han…

			— Demandez-lui combien il touche, dit Leia.

			— Tu te fais payer ?

			Solo leva les mains comme s’il voulait prévenir un coup de poing venant de Skywalker.

			— Eh, c’est bon, je ne suis pas un Jedi, moi ! J’ai juste passé un deal d’exploitation avec deux ou trois producteurs d’une adaptation holo. Après Yavin. Vous comprenez, quoi.

			— Je suis supposé comprendre ?

			— S’il comprend, il pourra peut-être m’expliquer, grinça Leia.

			— En fait, c’était une idée de Lando, fit Han qui semblait un peu sur la défensive. Bon, c’est simple, j’ai passé ce contrat avant de vraiment comprendre ce que je faisais. C’est plutôt mauvais, d’accord, mais c’est anodin. Han Solo et les pirates de Kessel, Han Solo dans l’Antre des Limaces de l’Espace…

			— Ça n’est pas anodin, coupa Luke, la mâchoire crispée. Tu as vu celui qu’ils ont intitulé Luke Skywalker et la vengeance du Jedi ?

			Han eut une petite moue.

			— Je croyais que les Jedi ignoraient la vengeance…

			— C’est le cas. Je veux dire, nous ne nous vengeons pas. Ah, je ne sais plus ce que je veux dire… Mais ils m’ont mis en scène en train de massacrer mon propre père, pour venger la mort de Palpatine ! Tout ça est tellement… tordu.

			— Du calme, Luke. Bon, les scénaristes ont peut-être légèrement exagéré. Mais où est le mal ? Un peu d’action te donne juste l’air d’être un dur, tu comprends ?

			— Ce n’est pas l’air que je veux donner.

			— Les gens ont besoin de héros, et c’est par des histoires comme celles-là que les héros deviennent des héros.

			— Je croyais que les héros devenaient des héros en accomplissant des actes héroïques…

			— Tu sais bien ce que je veux dire.

			— Oh, oui… Et ça fait partie de mon problème. Tout le monde m’observe. C’est comme si les gens cherchaient à deviner ce que je vais devenir. Et aussi à deviner comment en tirer un bénéfice.

			Solo écarta les mains dans un geste fataliste.

			— C’est ce qui fait tourner la galaxie, mon petit gars.

			— Peut-être bien, admit Skywalker. Mais je ne suis pas obligé d’en faire partie. C’est peut-être pourquoi ce grade de général me va si mal. Je ne sais pas, c’est comme si je me mettais en avant. Comme si j’avais convaincu Ackbar de ma nomination uniquement pour continuer d’être une exception.

			— Mais tu es une exception, Luke. C’est ce que je n’arrête pas de te répéter.

			— Un général qui envoie les autres ôter la vie à des ennemis ou perdre la leur…, commença Skywalker sur un ton sceptique. Jouer au héros quand c’est vous qui commandez a pour seul résultat de provoquer la mort d’un grand nombre de personnes.

			— Qui joue ?

			— Luke, ce commandement constitue une occasion exceptionnelle, et pas seulement pour vous, intervint Leia. Les pouvoirs de la Force ne sont pas la seule forme de pouvoir, et il existe des façons d’aider les autres bien plus efficaces qu’en frappant avec un sabre laser. En tant que Jedi, vous pouvez sauver, hum… une quelconque Princesse en péril ou quelqu’un d’autre, mais comme général vous pouvez sauver des milliers de vies. La Défense a besoin de vous, Luke.

			— Je ne peux pas avoir le dessus dans une joute verbale avec vous, Leia. Je ne suis pas un politicien et l’école d’Anchorhead n’avait pas de cours de rhétorique. Mais… Je suis un Jedi. Je suis le Jedi. Et devenir un général… ça ne me va pas, voilà tout.

			— Bah, tu sais, je n’étais qu’un gamin à l’époque, dit lentement Han, et quand je travaillais pour Shrike, j’étais trop sous pression pour suivre les infos, si tu me comprends, mais il me semble me rappeler que ton ami Kenobi était lui-même général, à l’époque de la Guerre des Clones.

			— Je sais. Mais il n’y faisait presque jamais allusion.

			— Il a toujours été très modeste, reconnut Leia. Obi-Wan faisait partie de tant d’histoires que mon pè… euh… mon père adoptif m’a racontées. C’était un grand héros de la République. C’est pourquoi je me suis tournée vers lui quand ma couverture a été révélée.

			Skywalker secoua la tête.

			— Ce n’est tout simplement pas la manière dont j’ai toujours vu mon avenir.

			— Oh, et c’est tout ? railla Han. Allons, Luke ! Au final, personne ne mène la vie qu’il avait imaginée.

			— Ah oui ? rétorqua Skywalker. Je peux te citer ce type, propriétaire de son propre vaisseau, qui a démissionné et quitté les forces armées et qui fait à peu près tout ce qu’il veut. La plupart du temps il va d’un bout à l’autre de la galaxie avec son copilote pour sauver des Princesses et d’autres personnes en danger, et il n’a de comptes à rendre à personne…

			— De comptes à rendre à personne ? s’exclama Solo, ulcéré. Tu te moques de moi ? Luke, est-ce que tu as déjà rencontré ta sœur ? Luke Skywalker de Tatooine, laisse-moi te présenter la Princesse Leia Organa de whouf…

			— Du Coude Extrêmement Pointu, termina Leia après lui avoir décoché un coup sec dudit coude dans les côtes.

			— Bon, d’accord, une trêve, hein ? fit Solo qui se frotta le flanc d’un air vexé. Blague à part, Luke. Réfléchis un peu à tout ça. Si toi et moi avions fini par mener les vies que nous envisagions, nous serions peut-être allés quand même à Yavin.

			— Tu le penses ?

			— Bien sûr. Comme pilotes de chasseurs TIE. Pour le compte de Vador.

			Skywalker détourna les yeux.

			— Il arrive que les choses ne se déroulent pas comme prévu, et que ce soit une bénédiction, poursuivit Han. Et puis, il faut suivre le courant, pas vrai ? Je veux dire, faire confiance à la Force, tout ça, non ? Et est-ce que la Force t’aurait mis face à cette chance si tu n’étais pas censé la saisir ?

			— Je ne sais pas, avoua Luke.

			— Pourquoi ne pas poser la question au fantôme de Kenobi lui-même, quand il t’apparaîtra dans la Force ?

			— Ce n’est pas un fantôme.

			— Peu importe. Tu me comprends.

			Skywalker soupira.

			— Il… ne se manifeste plus. Depuis des semaines. Comme s’il s’éloignait peu à peu, au point de ne plus pouvoir établir le contact.

			— Peut-être que ça signifie quelque chose, dit Leia.

			Luke lui lança un regard appuyé, et elle haussa les épaules.

			— J’en sais moins sur le fait d’être un Jedi que vous sur le fait d’être un politicien…, continua-t-elle, mais vous ne croyez pas que votre indécision elle-même signifie que vous avez, eh bien… penché du mauvais côté ? D’habitude, vous semblez toujours savoir, si je ne me trompe ?

			— C’est vrai, dit doucement Luke. Oui, d’habitude c’est comme ça.

			Un proverbe de Yoda lui revint à l’esprit avec une telle clarté qu’il eut presque l’impression d’entendre la voix du Maître : « Si loin de la Force tu te retrouves, assuré tu peux être que ce n’est pas la Force qui s’est déplacée. »

			— J’imagine que ça n’a pas à se transformer en carrière…, dit-il à contrecœur.

			Un sourire naquit sur les traits de Han.

			— Alors tu en es ?

			Skywalker acquiesça.

			— Je crois bien que oui.

			Solo le gratifia d’une grande claque sur l’épaule.

			— Merci, petit gars ! Tu es le meilleur !

			— Merci pour quoi ?

			Le sourire de Han s’épanouit et envahit son visage.

			— Ackbar a juré que, si je n’arrivais pas à te convaincre, il me forcerait à prendre ta place. Mais Han Solo et la Force d’Intervention Rapide, ça ne sonne pas très bien, tu vois !

			 

			— Voilà le rayon gravitationnel réel de Mindor.

			Le commandant Thavish, coordinateur des services de renseignement de la force d’intervention, était le plus jeune dans la pièce, Skywalker mis à part. Il régla sa télécommande et le point lumineux figurant Mindor grossit pour devenir une sphère d’environ dix centimètres de diamètre.

			— La représentation standard place nos Doubles Sept là.

			Trois nouveaux points lumineux formèrent un triangle équilatéral autour de la planète, à peu près parallèle au plan de l’écliptique du système, au-dessus et en dessous duquel apparurent un quatrième et un cinquième point. Les cinq Doubles Sept constituaient l’intégralité de la force de frappe des croiseurs CC-7700/E, et chacun était capable de générer et de projeter un puits de gravité d’un diamètre équivalent à plusieurs centaines de planètes. Lorsque Thavish afficha la représentation de l’influence gravitationnelle des DS, les sphères symbolisant leurs effets englobèrent une zone d’environ cinq minutes-lumière, soit quelque quatre-vingt-dix millions de kilomètres, dans laquelle les hyperpropulseurs étaient inopérants.

			— Bien que les améliorations apportées à l’armement de la série E confèrent aux Doubles Sept des capacités de défense ponctuelle non négligeables, chacun aura besoin de l’appui d’un escadron entier de chasseurs, parce que nous ne disposons pas de renseignements assez précis sur nos cibles. Nous pourrions aussi bien nous trouver face à quelques dizaines de Défenseurs TIE, ou à des milliers. Par ailleurs, nous n’avons aucune assurance qu’il n’existe pas des unités de production dans les territoires restés loyaux à l’Empire. Sans parler du fait qu’il peut très bien y avoir des Intercepteurs ou d’autres appareils n’atteignant pas la vitesse lumière basés dans le système.

			Le capitaine Trent, commandant du Regulator, se pencha en avant.

			— Des vaisseaux lourds ? demanda-t-il.

			— Les forces de Shadowspawn n’ont jamais employé d’unités lourdes.

			— Ça ne signifie pas qu’il n’en a pas.

			— Exact. Mais certains éléments dans le système donnent à penser que nous serons confrontés principalement à des chasseurs stellaires. L’inconnue, c’est leur nombre.

			T’Chttrk émit une série de cliquetis interrogatifs. D-P4M, son droïde de protocole, inclina sa tête recouverte d’une élégante couche de tungstène et murmura :

			— Le commandant demande respectueusement à être informé des bonnes nouvelles.

			— Commandant, dit Thavish, c’étaient justement les bonnes nouvelles. Les mauvaises ressemblent à ça…

			Il modifia le réglage de la simulation et les nuages translucides qui l’enveloppaient s’épaissirent comme pour devenir tangibles.

			— Voilà la représentation que donnent nos meilleurs scans à longue portée du champ de débris résultant de la destruction de Taspan II. Le Grand Crush, comme il est surnommé, résulte d’un accident survenu dans un centre d’expérimentation impérial travaillant sur un nouveau type de projecteur de puits de gravité. La planète a été entièrement pulvérisée, ce qui a généré d’innombrables débris allant du micrométéore de la taille d’une tête d’épingle à des astéroïdes de plusieurs kilomètres de diamètre. Cela ne s’est produit que quatre années standard plus tôt, et les débris n’ont pas encore trouvé d’orbite stable. Pire encore, les planètes étaient en conjonction au moment du Grand Crush, et Mindor était la plus à l’intérieur, de sorte que les morceaux de Taspan II, quand ils ont dérivé en spirale vers l’étoile, ont été en partie happés par la gravité de Mindor, et ils continuent de cheminer autour d’elle selon des trajectoires excentriques et toujours instables.

			L’amiral Kalback s’avança un peu, et les palpes à son menton frémirent.

			— Et il n’y a pas moyen de relever les trajectoires de ces orbites ?

			— Commandant, même si nous pouvions toutes les scanner – et nous ne le pouvons pas –, aucun ordinateur ne serait en mesure de définir avec précision leurs évolutions. Le seul mot orbite suggère une situation beaucoup plus ordonnée que celle-ci, je le crains. Les débris interagissent constamment de toutes les façons imaginables, depuis les effets gravitationnels jusqu’aux collisions. Si vous voulez bien observer cette représentation…

			Chaque nuage était maintenant accompagné de chiffres brillants qui dérivaient avec lui et changeaient lentement, augmentant ou diminuant. Quand deux nuages se rencontraient, leur zone commune produisait de nouveaux chiffres, plus élevés.

			— Ces nombres sont nos meilleures estimations de la densité matérielle de chaque nuage de débris. Chaque chiffre équivaut au nombre d’objets tactiquement significatifs par kilomètre cube. Lorsque nous disons « tactiquement significatif », nous parlons de débris assez importants pour provoquer des dégâts sérieux à un vaisseau de la flotte, malgré les tirs de barrage et les boucliers.

			Le capitaine Patrell, le Corellien grisonnant qui commandait le Attendez De Voir, jura assez copieusement pour que quatre autres des officiers présents grimacent.

			— Certains de ces nombres sont de plusieurs centaines !

			— En effet, monsieur.

			Les capitaines des autres vaisseaux échangèrent des regards sombres. L’idée d’aventurer des croiseurs qui étaient eux-mêmes d’une fraction respectable de kilomètre cube dans ce genre de tempête d’astéroïdes ne les enthousiasmait pas du tout.

			Un autre réglage fit apparaître d’autres nombres dans les nuages.

			— Je vais vous l’expliquer différemment, dit Thavish. Ces nouveaux nombres symbolisent la probabilité estimée d’un impact catastrophique, c’est-à-dire un impact ayant pour résultat une dégradation significative des capacités de combat et de l’équipage.

			Luke ferma les yeux.

			— « Une dégradation significative des capacités de combat et de l’équipage »… Vous parlez de gens qui mourraient, c’est bien ça ? De vaisseaux très endommagés ou détruits ?

			— Oui, monsieur.

			— Alors dites-le clairement.

			— Monsieur ?

			— C’est un ordre, Thavish. Pas d’euphémismes.

			Avec tristesse, il songea que cinq ans plus tôt il ne savait pas vraiment ce qu’était la mort de personnes. Sa première expérience réelle dans ce domaine avait été la découverte des corps calcinés de son oncle Owen et de sa tante Beru, en voyant les fumerolles qui s’élevaient de leurs cadavres et se dissipaient dans le demi-jour de Tatooine…

			Il avait beaucoup appris, depuis. Et pas seulement comment devenir un Jedi.

			— Oui, monsieur. Euh… C’est un ordre de Jedi, monsieur ?

			— Non, c’est un ordre du général Skywalker, répondit Luke. Quand on se met à parler des personnes en termes de « dégradation significative des capacités de combat », on en vient trop facilement à penser à ces personnes avec les mêmes termes.

			— Bien, monsieur, dit Thavish en se retournant vers l’holo-image. Nous nous sommes servis des Doubles Sept comme d’une ligne de base, parce qu’ils sont à peu près moitié moins gros que les vaisseaux de la Force d’Intervention Rapide. À ce stade, par exemple, un DS courra un risque d’impact catastrophique de l’ordre de 1,85 %.

			— Ça fait moins d’un risque sur cinquante ! s’exclama le capitaine Patrell avant de rire. Pendant un instant, vous m’avez fait peur !

			— Sur quelle échelle de temps ? demanda Skywalker, les paupières toujours closes.

			— Monsieur ?

			— 1,85 % de risque d’impact, sur quelle durée ?

			— Ah oui. Ce pourcentage est valable pour l’insertion, en fait… C’est-à-dire, hum… instantanément.

			Patrell cessa de rire.

			Luke hocha la tête.

			— Et ensuite ?

			— Eh bien, la modélisation statistique est complexe. C’est une échelle mobile, plus ou moins. En partant de l’hypothèse que vous n’êtes pas instantanément détruit, il nous faut calculer les…

			— Disons : sur une heure.

			Quand les estimations s’affichèrent, les visages s’assombrirent encore. Après une heure, la probabilité dépassait les vingt pour cent.

			— Donc et pour faire simple, murmura Skywalker, vous êtes en train de nous dire qu’une heure après le lancement de cette opération, nous aurons perdu deux vaisseaux. Et en admettant que l’ennemi reste totalement inactif.

			— Eh bien, les calculs sont un peu plus compliqués que…

			— Pour faire simple ?

			Thavish hocha la tête en guise d’excuse.

			— Pour faire simple : oui, admit-il.

			— C’est un cimetière, commenta Patrell. C’est là que les vaisseaux amiraux vont aller mourir.

			— Le Système Taspan offre la base presque parfaite pour des chasseurs stellaires. Ces appareils offrent une cible plus petite pour les astéroïdes et ils sont assez maniables pour esquiver les collisions. Mais pour retenir Shadowspawn là, nous avons besoin des croiseurs de classe Interdictor. Sinon toutes ses forces peuvent simplement disparaître dans l’hyperespace. Mais nos croiseurs sont tellement vulnérables qu’on ne peut se permettre de les engager.

			— Le Seigneur Shadowspawn n’est pas idiot, loin de là, dit Luke. Il savait ce qu’il faisait quand il a choisi Mindor.

			Il contempla le plafond et inspira profondément. Il aurait tant souhaité disposer d’une heure ou deux afin de se reposer et méditer, essayer d’invoquer un peu de l’intuition de Jedi qu’il était censé posséder. Mais il n’en avait pas le temps. Si seulement Ben – ou Maître Yoda, ou même son père – voulait bien lui insuffler quelques paroles de sagesse maintenant… mais ce qui restait d’eux encore actif dans la Force était apparemment occupé ailleurs, comme c’était le cas depuis des mois.

			Aucune intuition issue de la Force. Il n’avait que la sienne.

			Elle avait tout intérêt à être suffisante.

			Il soupira.

			— Bon, nous ne pouvons pas attendre qu’ils sortent, et nous ne pouvons pas les affaiblir. Ce qui ne laisse qu’une seule solution.

			L’amiral Kalback acquiesça.

			— L’emploi d’une force écrasante, dit-il. Choc et stupeur.

			Le commandant Thavish inclina la tête en réfléchissant.

			— Ça pourrait sauver des vies, tout bien considéré. Des nôtres, au moins. Peut-être même des leurs. Si nous ne leur laissons pas une seule occasion de penser qu’ils peuvent se frayer une issue en combattant, il n’est pas impossible qu’ils se rendent.

			— Épargner des vies serait excellent, si nous le pouvons, déclara Luke. Mais remporter la victoire est plus important. Si nous laissons s’échapper les forces de Shadowspawn, elles risquent de s’éparpiller, de se fractionner en petites unités indépendantes. Nous savons mieux que quiconque dans la galaxie les ravages que ce genre de guérilla décentralisée peut faire : c’est ainsi que nous avons abattu l’Empire. C’est peut-être notre dernière occasion d’affronter Shadowspawn force contre force.

			Luke regarda un à un et au fond des yeux les commandants d’unités réunis autour de la table.

			— Chacun de vous doit bien le comprendre… Nous ne gardons qu’une petite force en réserve, pour appuyer notre effort si les choses tournent mal. Engagement maximum. C’est tout ou rien.

			Les officiers acquiescèrent avec gravité.

			— Très bien, dit Skywalker. Je veux des rapports sur la préparation tactique dans l’heure ; et nous passons à l’action dans trois.
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Aeona Cantor était allongée de tout son long sur le sommet déchiqueté de la colline, et elle s’efforçait de voir quelque chose à l’aide de ses électro-jumelles. Leurs verres avaient été rayés à force d’être trop exposés aux nuages de poussière chassée par le vent qui tenaient lieu d’atmosphère sur Mindor. Les blocs de lave brisés autour d’elle dissimulaient sa silhouette, et elle n’avait pas à se soucier d’être repérée par thermographie, car la roche autour d’elle était tiédie par la chaleur du midi et les éclats de lave collés à sa combinaison de survie formaient un camouflage parfait pour tromper les senseurs optiques. Ces précautions étaient nécessaires de par la position qu’elle occupait, à moins de dix kilomètres d’un énorme volcan fumant.

Le fait que le dôme de ce volcan soit en activité ne présentait absolument aucun intérêt pour elle. Elle ne s’intéressait qu’au double cercle de tours à turbolasers de défense planétaire qui l’entourait et aux chasseurs TIE qui jaillissaient de toutes les cavernes visibles dans le versant ou s’y engouffraient, tels des moucherons surexcités.

C’était en effet le spectacle qu’elle avait observé chaque fois qu’elle avait risqué un coup d’œil dans cette direction.

Elle grimaça, repoussa de son front une mèche de cheveux roux et augmenta l’agrandissement de ses jumelles.

— Je ne saisis pas, dit-elle. Tripp, il est sûr, pour les brouilleurs ?

Quelques mètres en contrebas, un homme vêtu comme elle d’une combinaison de survie avec des plaques de lave répondit d’un ton détaché :

— Tout ce que je peux te dire, c’est ce que Boakie me dit. Le sous-espace est dégagé. Si nous voulions, nous pourrions envoyer un signal jusqu’à l’Espace Inconnu.
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